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Ils sont dix adultes non ou mal voyants, souffrant de
troubles psychiques. Depuis plus de dix ans, ils partagent
un appartement en semi-autonomie. Un jour, ils se
lancent dans une aventure inattendue : la danse
classique. Accompagnés par Julien Lestel, ancien
danseur de l’Opéra de Paris, et par sa compagnie
marseillaise, ils apprivoisent peu à peu leurs peurs,
inventent leur propre style et créent des danses
singulières. 

Dans le prolongement de ces ateliers, la réalisatrice, en
travaillant avec une bruiteuse, donne à entendre le
toucher et les mouvements des corps. Une façon de
“regarder aussi avec les oreilles”. À la fois joyeux,
sensoriel et politique, ce film célèbre la puissance de la
différence et l’art comme espace privilégié de
rencontre, d’émancipation et de partage.
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En 2023, j’ai été contactée par une psychologue, Mireille Rosambert-
Tissier, pour filmer un atelier de danse qui aurait lieu entre un
chorégraphe, Julien Lestel, ancien danseur de l’Opéra de Paris, et des
personnes non-voyantes et neuro atypiques vivant dans une institution à
Marseille, l’IRSAM. J’ai tout de suite été attirée par l’idée de ce travail
au long cours et par les défis qu’il représentait: comment un
chorégraphe initierait-il à la danse des personnes non-voyantes
sans passer par le regard ? Comment allaient-ils leur transmettre
leurs gestes et leurs mouvements ? Et, plus profondément, comment
s’élaborerait le travail entre le chorégraphe et ce groupe de résidents
dont les rapports au corps, à l’espace, au langage et au monde sont
forcément complexes et singuliers du fait de leur malvoyance et de leurs
troubles psychiques ?

Je me suis  rendue à Marseille dans l’appartement que partagent les
résidents de l’IRSAM pour assister à leur première rencontre avec le
chorégraphe. Parmi eux, certains s’étaient installés dans le réfectoire,
d’autres étaient restés dans leur chambre à écouter de la musique, le
plus souvent parfaitement immobiles. Julien a pris le temps de faire
connaissance avec chacun d’entre eux. Même si l’accueil fut
chaleureux, la plupart des résidents n’ont pas dit grand-chose, à
l’exception de Jean Michel, qui, en guise de bienvenue, a tenu à chanter
une chanson à Julien, et de Christelle, qui a fondu en larmes après avoir
appris qu’il faudrait monter des escaliers pour rejoindre le studio de
danse…

Pourriez-vous nous parler de la genèse de votre
film, et de votre rencontre avec le chorégraphe
et les résidents? 

Qu’est-ce qui vous a convaincue de vous lancer
dans ce projet à leurs côtés?
En quittant l’IRSAM, j'étais franchement sceptique. J'avais peine à croire
que le groupe que je venais de rencontrer puisse un jour se mettre à
danser.

Malgré tout, je me suis rendue à la première séance au studio de danse
de Julien Lestel afin de filmer les tout premiers pas, qui se sont avérés
effectivement difficiles. Les résidents avaient du mal à bouger leur
corps. Mais au fil des séances, à la faveur d’exercices pensés
spécialement pour chacun d’entre eux, ils ont commencé à libérer leur
corps de leur carcan et à se lancer dans la danse avec un bonheur de
plus en plus évident. Quand le chorégraphe a fait venir ses danseurs
afin d'improviser avec les résidents, ce fut un moment absolument
magique pour les participants mais aussi pour moi qui avait l’impression
de danser avec eux : le mouvement se transmettait littéralement
D’UN CORPS À L’AUTRE, de celui des résidents à celui des danseurs et
vice versa, selon des figures tout à fait originales qui variaient au gré
des impulsions des résidents. Leur évolution rapide et inattendue, leurs
personnalités bouleversantes qui affleuraient peu à peu, l’adaptabilité
et l’engagement des danseurs professionnels pour être au plus près
d’eux et de leurs façons très personnelles de faire avec leur corps, m’ont
convaincue qu’il fallait absolument faire un film de cette expérience
chorégraphique et humaine.

En parallèle de l’atelier, j’ai passé beaucoup de temps avec les
résidents sur leur lieu de vie, dans leurs chambres, mais aussi dans le
réfectoire où ils se retrouvent plusieurs fois par jour pour les repas et
pour discuter, afin de mieux comprendre la révolution qu’ils allaient vivre
au cours de cet atelier. Cela m’a permis d’appréhender en profondeur
la personnalité singulière de chacun, et j’ai compris leurs rapports très
divers à l’autre et au langage, que je n’avais encore qu’entrevus.  



Est-ce que le fait de filmer des personnes non-
voyantes a modifié votre manière de
travailler? 
Dès les repérages, j’ai sans cesse été rappelée à ce qui ferait la
spécificité de ce tournage : pour la première fois, j’allais faire un
film avec des gens qui ne me verraient pas les filmer, et dont les
repères principaux dans le monde reposent sur le toucher, l'ouïe et
l’odorat plutôt que sur la vue. Chacun des résidents m’a rappelé à
sa manière cette réalité si différente de celle des personnes
voyantes.

Au départ, j’ai décidé de travailler avec une bruiteuse, Céline
Bernard, avant tout pour faire entendre aux résidents apprentis
danseurs leurs gestes, leurs mouvements qu’ils ne pourraient pas
“voir” lorsqu’ils regarderaient le film. J’aurais pu choisir de décrire
les danses par la parole, mais après de nombreuses discussions
avec des spectateurs cinéphiles non-voyants sur ce sujet, j’ai
compris que la description empêchait dans certains cas l’émotion
d’advenir car elle faisait davantage appel à l’intellect qu’à la
sensation. J’ai donc préféré leur faire entendre leurs gestes,
leurs rythmes, leur délicatesse, leur énergie, en les faisant
interpréter par Céline Bernard.

En travaillant avec Céline dans son studio de bruitage, je me suis
rendue compte que le regard qu’elle posait sur ces images pour
les transformer en sons me permettait, en tant que réalisatrice
voyante, de voir autrement les images, de « regarder avec les
oreilles ». J’ai donc décidé de filmer ces séances pour montrer
cette recherche sensorielle et la mêler au film. Le travail du son et
leur processus de fabrication renouvellent et modifient la
perception visuelle tout en ouvrant d’autres champs du sensible,
notamment le toucher. Cette collaboration avec Céline permet au
film d’offrir une dimension sensorielle élargie qui déplace le
regard et nous fait voir autrement.

 Le film, au final, crée dans le concret de la danse et du cinéma,
un espace en partie commun aux voyants et malvoyants, à ceux
qui sont en grande souffrance psychique et aux autres. Dans une
époque où nous sommes chacun assignés à notre appartenance
et notre identité, cette rencontre est plus que nécessaire encore.
Ici, loin d’une intégration à « marche forcée », selon des
protocoles et des normes préétablis, se dessine à travers la danse
et le son, un nouveau corps collectif, joyeux et inventif où
chacun apporte sa richesse et sa différence.



Après des études de cinéma à l’IDHEC, Mariana Otero se passionne pour le documentaire. Elle réalise plusieurs
films pour Arte dont Non Lieux et La loi du collège qui est la première série documentaire de la chaîne. Entre
1995 et 2000 elle vit au Portugal où elle réalise Cette télévision est la vôtre qui raconte le fonctionnement de la
plus grande télévision commerciale du pays la SIC. 

Puis elle revient en France et se tourne vers le cinéma avec Histoire d’un secret. Au terme d’une enquête sur un
secret de famille, le film révèle un tabou politique et social et ressuscite l’œuvre de sa mère artiste peintre
décédée brutalement d’un avortement clandestin en 1968. Grand succès critique et public, après sa sélection
à Locarno, le film est primé dans de nombreux festivals internationaux. 

En 2010, elle réalise Entre nos mains qui raconte comment des salariées découvrent une nouvelle liberté en
tentant de transformer leur entreprise en coopérative et s’essaient, avec le film, à la comédie musicale. Le film
est nommé aux César du Meilleur Documentaire en 2011. 

En 2013, elle réalise A ciel ouvert un film qui permet de comprendre la vision singulière du monde d’enfants
psychiquement et socialement en difficulté. En prolongement du film, elle écrit avec Marie Brémond le livre A
ciel ouvert, entretiens.

En 2016/17, elle réalise L’Assemblée, un film tourné pendant Nuit debout, qui montre comment les gens sur la
place de la République à Paris s’essayent à la réinvention de la démocratie. Le film fait sa première mondiale lors
du Festival de Cannes, dans la programmation ACID.

En 2019, elle réalise Histoire d’un regard sur le photo reporter Gilles Caron. Ce film redonne vie et présence à
un artiste disparu, en s’intéressant et en interrogeant ses images. Après l’ACID à Cannes, le film sera sélectionné
dans de nombreux festivals internationaux et nommé aux César du meilleur Documentaire 2020.

En 2026, elle termine son nouveau film, D’un corps à l’autre, qui raconte un atelier de danse avec des
personnes mal-voyantes neuro atypiques et où elle travaille avec une bruiteuse pour faire entendre aux
personnes non-voyantes leurs gestes. 

Par ailleurs, elle enseigne aux Ateliers Varan dont elle est membre depuis 2000, à la Femis, à l’université de
Jussieu, au Creadoc (Université de Poitiers/ Angoulême) où elle a été responsable du Master 2 Documentaire de
Création pendant six ans (2006-2012), à l’ECAL (Lausanne) etc… Elle est membre de la SRF, de l’Acid dont elle a
été co-présidente de 2010 à 2012. Elle est membre de l’Association des Amis du cinéma du réel dont elle a
été coprésidente de 2020 à 2022. 

MARIANA OTERO, 
RÉALISATRICE 
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« La forme survivante […] survit, symptomalement ou fantomalement à
sa propre mort : ayant disparu en un point de l’histoire ; étant
réapparue bien plus tard, à un moment où, peut-être, on ne
l’attendait plus » Georges Didi-Huberman.

C’est à ce destin des images et des films que fait écho Survivance,
société née en 2010, à travers ses deux activités, l’une regardant vers
l’avenir, l’autre vers le passé : la production documentaire et l’édition
de films rares en DVD. Il nous paraissait important d’inscrire les
images à venir dans celles du passé, que les films rencontrés soient
des guides pour ceux qu’il reste à faire. Survivance a été fondée par
Guillaume Morel et Carine Chichkowsky.

Carine Ruszniewski fonde GoGoGo Films en 2018, portée un
engagement en faveur du documentaire de création qui l’a depuis
conduite à Cannes, à Sundance, à Toronto ou à Berlin. La société se
distingue par sa passion pour le réel et ses coproductions
internationales comme Ghost Song de Nicolas Pedduzi, classé parmi
les 10 meilleurs documentaires au monde par Vice en 2022, ou
encore Journal Intime du Liban de Myriam el Hajj, sélectionné à la
Berlinale 2024 et Grand Prix au Champs-Élysées Film Festival. 

GoGoGo Films coproduit également des documentaires nourris
d’images d’archives rares pour des diffuseurs comme Arte, France TV
et Canal+. Tout en restant attentive aux talents émergents, Carine est
fière de travailler avec des partenaires fidèles tels que Gil Rabier,
Julien Gaurichon ou Frédéric Bas, et d’accompagner ses auteur.ices,
comme Bérenger Thouin et Samuel Suffren, dans leur passage au
long-métrage.

Productrice indépendante engagée, Carine est finaliste du prix
Procirep 2025 de la meilleure Productrice Documentaire, mais aussi
nommée Présidente du comité de l’AVR3 du CNC en 2026. Élue au
bureau long-métrage du Syndicat des Producteurs Indépendants et
membre du collectif 50/50, Carine est très investie dans la lutte
contre les inégalités de genre et les violences sexistes et sexuelles.
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